
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

ri
ri

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

w
w
w

Pages discoloured, stained or foxed/ .
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



10ième Année. M.ONT.1EL. Samedi 19 Février 188'/

q. gE-JG--A.ND Una..onnemenaia: L ADE BAUChe

Editeur-Propriétaire. Un an.............. $0.50 I o St. Gabriel. I Rédacteur-en-chef.

FEUILLETON C-ANdt

L'HERITAGE
DUN

COMEMI[EN
PAR

P>O«SON U TEPu 1tlAIL.

(Suite.- '

Quant à Singleton, il avait rj1Lt
don il&mon.

Celui-ci le prit par le bras et l'en-
trhîna sur le boulevard.

-Yoyons lui, dit il, savez-vous
tirer ?

-J'ai c sss des poupées à Mabille.
-Et puis ?
.- 1ai, dame ! lit SingI--ton, 'c't

déjà joli, ce rînc semble. Un homme
cest lus gros qu-Une peupe.

Un sourire vint aux lèvres de
l'Espagnol.

-Dans mon pays, dit-il, on se bat
A la carabine, à cent pas de distance,
et on place une b.lle entra les deux
yeux de son advorsaire. Si je vou,
dis cela, et si le vous ai demandé
comment vous tiriez le pistolet, co4t1
que je considère e.:ttu arme comauz
exceivement ridicule quand elle
n'est pas meurtrière. Les bourgeoisc
se battent au pistolet, les gentils-
hommes, tout ce qui est bien élevé,i
en un mot, choisit l'épée.1

-O'est ce que j'eusse fait si la
chose eût dépendu de moi, tépondit
Singleton.

-Eh bien 1 fit don Ramon, fi z-1
vous en à moi, vous ne sere;, pas
ridicule.

Il emmena Singleton chez lui. 1
Don Ramon logeait à deux pas,

dans la rue Taitbout à l'angle de laz
rue du ielder.

Il avait un entre-Fol de trois piô--
cce, meublé avecnu ug,t bô ère,1
peupl6 do brur.z, de j1otichue dei
taienee et de vieux t'.ilS.1

CI.A..UN SON TOtYIR !

UNE EXECUTION

Le ministère pendard est exécuté le 22 février 1887 et en mari hant
au supplice il médite cette maxime:

Celui qui usera de la corde périra par la corde!

Il y avait, dans la dernière picse,
qui était un fumoir assez spacieux,
une paire d'épé.:s de combat accro-
chées au mur.

Don Rinmon en tendit une à Sin-
gl«ton.

-Esayez donc de me toucher,ii-
il. Je suis d'une jolie force, et la
pointo d'une epós nue nu me cause
aucune duotion.

Singleton tirait fort bien. Il b'exé.
cuta.

Il ne put pas toucher don Ratnon ;
mais celui-ci lui dit au bout du ecingq
minutes :

-Si vous vous battiez à l'épée, je
su's certain que vous tueriez votre
adversaire... Maintenant, avez-vùui
un second temoin I

-Non, dit Singleton.
-Accepteriez-vous celui que ja

vous donnerais I
-Ah I sans doute, fit Singleton

avec reconnaissarce.
-C'est bien, donmruz-mo vote

adiese, rentr- z elz vous et dor-
mez. Je .orai demai'n à six heures du
main a àvotre porte, et j'emninerai
votre second témoin.

A propos, ecîîluîent vous appelez-
vous ? car je ne vous connais que
esus le nom de Sirgleton, qui sans
doute ne-t Pas le vôtre.

Je mtii nomme le baron E louari
de Vilemrain, rpandit Sitgleton.

-Ot ctimur:z vous Y
-Bulvaitd Malesherbes. 17.
Singleton n alla. après avoir

seri .ivto nc O ,aissance- les deux

main de llaimon.
-- Ls snug f:oiJ de c guauitn ue

111r. nrniur l'Espgu. .- LIÉ-.
veux l a a le fiire tuer...

lv

Et !or.<qu. don lnamon fat seul, il
s'inst.alia au coin du feu.

Il alluma uu cigare, se plongea
dans un vas-te fauteuil, cruisa les
jamber, renversa sa tile, laiesa ses
Paupières recouvrir à demi son Seil
do tigre, et se prit à iever...

L0. cût dit le roii u ert, soim-
meillant necroupui 'ur le sable. paunie,
par une nuit d'été.

A quoi lvait-il ?
A quoi rêvait il pendant plus1

dune heure ?... Lui seol et D'.u
peut.être le surent.

Mais il vint un momnt o" ù
paupières lais'èreit jaillir mne -ar-
me...

O filles d'Ei' à qui le c.er n-r -
qe et douit la giill'e llor.ge, vu'îs
n 'avez jailais su le prix ilune larme
d'homme I. .

Il av.it été. roi, duiait on, il avait.
chassé le tigre, tr:i;tié de J.i peau
noir, vcenu parmi les Ir.dien-i galopî
su-r la erîlupe nue des chevau na-
ges qui lisse il dans lis pampa.-----.

Et il pleurait I...
Il en'tendit u coup de sonnette,

- et il.se leva.
A coup sfûr, c'étai t une main net!-

veuse et souIlsl,, ipatitute et
Yeuse, qui avait tué cette tonnetteg .
son inmobiité silencieuse. I -

Quand une femme vient chez vous,
elle ne sonne Pu comie tour le mon-.

Aussi, d-n Ramon se lev.i et coulut>
ouvrir avec un empressement juvénile
jusqu'à l'cetichlambre. .

l ouvrit ; un froa-rou dec soie, un
parfum discret entrèrent à la fois, et

deux bras blancs,se dé:agerent d'une
sortit Id bal et er.l tntu le cou.
robutate le don Reon.

En même temps une vIx d'erfait
murmua :

-C'est moi
Et dou Rimon j-ta un cri do bete

fauve air.oureuse i lV:.-ecnnimme
une proie etI lempurta d:.îu le fi-
mo'0r...-

Et puil i se mit à g no-:: ; es'te
arme qui, dç-Til* une hi;un . per-t
au on'.g de Sui euis, :o:.
sur le front de la visiteuse.

V

E lIn était blondr,- a- ds ye.ux
noire...

Ses ieux z aloa teu:.iît dars une
le rie de do- Rau ; e i ava un
pird de poré.

An:elle vingt a an t rente ?
31 I è !...

Mais don ln n l' ii-i... il l'ai-
ma*t à en mouir, et eét:dt ell qu'il
avait pleuié.

Cesz exeentriîîre3 nsh l.in de P.:is
- raLugar. à nos mo0s, pa:' t
mi dipit du contaet, ont p.iâro:s de
ces passions voleauiques.

Comme ils ne savent pas et ne
sau! ont j-inis cs qu'est une I'.Iri-
sienne, ils se prennent à ' l'aimer avee
h brutalité chevalesque et les d.:-
vouemets inf'is quiigie ni:..-
re et réprouve la civilisation.

Pendant quelques mi ea. dO.
Ramon demeura à genou, auièra I d.-
.es mains transparelte .cc fLo,: blanc
et mait. ces chleveux d'or.

Et quand, à demi folle. elle li
dit :

-Oh î laissez-moi !... RaMion I....
laissez-mii..

Il se :Cdre.a alors, l'oeIl éin-e.
lant. les narines dilatées, la peitrice
gocflé.r et sonore :

-Viens I lui dit-il. v :i, n:inte-.
nau,... lai:sons Paris... nlius voy.-
igruns toute la nuit... demaai:. nous
serun. au Havre... Là, nous:ouuve-
ronw un navire... je t'emmènen. i aux
Indes... où j'ai des plantations plus
vaates qu'un département de Frauec.

3ais elle eut un sourire qui donna
le frisson à l'Espagnole... Et il se
tut.

-Vous êtes fau I dit-elle.
Et comme il retombait à genoux,

fpudroyé à demi, elle parla à son
.tqur :
:-0 cher insensé, dit-elle, comme
te vuilà bien toujours le même 1

lhangeant toutes nos joies en tritesse,
et rdpandant Pur le mystère de notre
bonheur le fiel de tu ja;ou.ie aipre et
sauvago !...

" Partir 1...
" C-e-t à-lire quittt r Pai'.la joie,

le plaisir, l'enivremLL, lh bonheur
qui recommenes après avoir fini, et le
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bal qui suc de au bal. la fête la
lnh ment qui asprtus

pour tout ce qui est jeunet, riheet
beau.

Les Indes 1 le soleil.., les forêts
vierge... les nuits d'été.

Il Pourquoi fire ?1
" Tiens 1vois-tu les pierros do mes

boucles d'oreilles, elles brillent plus
que les étoiles do ton ciel indien I...

IEt mon sourire, ne vaut-il pas le
.soleil dont tu parles.?

diCar voyez vous, mon anal .re, je
vais aur ce soir... et je vole pour
vous une heure de plaisir I

"Et vous vous plaignez, ingrat 1
et tu parle de partir 1

et O larbrute intelligente et bonne,M
naïve et féroce que tu fais, mon Ra-
mon I...

"lEst ce qu'on ramène une Pari.
sienne ? Est-ce qu'on nous transplan-
te, nous, fl.mr étranges qui nous
" pnouissons d·as la chaude mtaios.
phére d'un bal, dont le cœur s'éveille
entre deux mesures de valse? Et ne
sais-tu donc pas que voule)ir une
fenne à toi, à toi seul, rêver do la
garder comneI lo dragon garle son
tidsor, c'est implicitement le serment
de la prendre un haine avant un
mois ?

'a somme qu'on hait, vois-tu
c'est la ipnua

A' % fenme qu'on aime, c'est alle
dei dtrup...

ilAims. moi donc, fou que tu es ...
Les forts viergs dont tu me parle
ne valent pas ce coin d'entre-sol où
nons on1me ...- "

Elle avait raison ; don Ramon était
fou... car lorsqu'elle eut ainsi parlé,
lui versant les effluves de son regard
et le venin enchanteur de st voix, il
se leva ruiaseaut, férue -, brutal, et
la repoussa :

-Vous nu mainiez pas, dit il.
l'eut être eut eilo peur, car elle

rentra dans a gorge le frais éclat do
rire qu'nttendat lit ses lèvres.

Il était homme à la tuer...
Mais elle se leva h s n tour, et

s'enveloppa dans cette dignité révol-
gante lui fait la force du la femme et
la rend odieuse.

-Je gnüne, .lui dit le, que vous
avez bu de cette liqueur des lies vouo
vous vantez et qui vous trouble le
cerveau. Adieu, mon bien aimé sau-
vage. Je monte à cheval demain, et
vous me renîcontrerez au bois outre
deux (t trois heurea...

-Aru:n n l s'écri;a R tnon.
Une légère écume bordait ses lé-

vres, il avait d% charbans enflaii-
nims dsitI Bs yeux.

-Oh i murmura-t il, voilà donc
cette femme pour qui je voudrais
mourir I

-Muurir ! dit elle, pourquoi, ami?
ffieux v lit vivre, va 1 Ce2t si bon,
tu vie '.. ai bon et ,.i ý,îi i1_

Il hau.i,t s;épailes et un frémis-
seneut. de colère :agita tout son Gire...

iI.s elle, posant sa petite main
sur son Ôpiuliu, lui repliqua sourian-
te

-Décil<nnt., de RLamon, vous
êtes un véritable Espagnol. Ce qui
mnanque à votre Lonheur, c'est la
persienuo entr ouverte, léchelle do
soie, lu poiguar i du brava et la ronde
des alguazils. Je gage que vous don-
neritz deux pinuse de votru ang
i1our avoir l'occasion d'en repaiudre
une troisi.iou enion houneur.

-01 ! lit-il aveu lu serieux dU Cid
aux genoux do Chimènu.

-Et pourtant, contiua t-lli, ai
je le vouinis bien... je pourrais vous
rendro heuurx... hVyjn 1i si vous
y tenez absohiuaent... Vout!ez vous
tuer quelqu'un pour 1'anour de
suoi ?...

Coime ole raillait en parlant, il
la regarda d'un air étrange:

-Ndeon, vrai, dit.e ;, jo ne plai-
sante pas. Un hommeni 'a insultée....

Un cri rauqu om'échappa de la
paitrine de don Ramon.

-Voilà cinq ans que je suis une
reine do par la mode, poursuivit-elle
Quand j'entre dans un salon, il se
fait un murmure admirateur sur mon
passage. Je rcç>is vingt déclarations
,muettes par soirée ; mais jusqu'à
présent, personne, excepté vous, in-
grat, n'a osé me m inquer do respect.
Eh Lien I hier..--
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MONTREAL. 19 Février 1887

LA QUESTION DES PECHERIES
LA GUERRE EST DECL'A R E!

Déclarent ia guerre au CANADA

IMMENSE SENSATiON.

PANIQUE A LA BOURSE
ET AU MARCHE AUX POISSONS.

Le COLONEL LA BRANCHE nommé
énéralissimc dcearm-cs (andiennes

Joe. Vincent Grand Gommodore
DE~ LA. FLOTT.E. .

LES CII[NOIS DE XIONTIEAIL
UesteronIt naeutresc.

Commencement des Hostilités,

UNE VICTOIRE POUR LE CANADA

Dépêche du 1-1Février, 1 8,.

Waslingtou. 10 h A. M.

Une &notion illtensEC régna iCi Par SUitC (1e la nouvel-
la qu'un amuéricain u.i avait été aciettr uno couplede
haddock fumés à Hliflihx a été saisi par la police mari
ltime. Le gouverneietnt des Etats Unis vient d'adre.ser
un ultimatum au gluvernetnent du Canada et l'on con
sidère ici lit situation conmmo des plus graves.

WASHINGTON, 12,40 P. M.
Il y a eu nue panique sur les fonds publics à la nou-

velle qi'ue miasse etictroupes était envo'yic aux rountié-
mes du nord. On attend d'u nioment à l'autre la décla-
ration.de guerre.

WASIINGTON, 14 Février, 1I h. 32
L].a guerre vient d'être déclarée oliiellerent.

Cos troi. dépflche arrivées suce a:.ivem.ent ont pro luit
à Montréal l'improssion d'un coup de foudre. Les rues
présentent un aspect turbulent qui rappelle les plus
mauvais jours de notre histoire, et au milieu de la
surexcitation des esprit il est dillicile de démûler la
vérité et de connaître les exactes nouvelles.

UNE PANIQUE TERRIBLE
Se produit l la bourse et au marché aux poissons. Les

principaux fonds publies dégringolent a.vec une rapidité
éfiroyable. La banque de Montréal tombe à $25 le télé-
graphe à 817 et le Richelieu à $0.92 cents, on ne trou-
ve même pas acheteur à ces prix.

AU MARCHflt AUX POISSONS
directement affecté par cette guerre il y a une surexcita-
tion aussi grande id s en sens contraire.Le poisson atteint
des prix fibuleux, car il est clair que la .écha va être
sus ennuo pendant la guerre, et cet évenement à l'appro.
eâ'o du carême piés.nte des désastres inoalculables. La
petite morue a monté à 83 la livre, et on prévoit une
plus .fo te hausie ; un marchand de poissons qui avait
fait ds-ventes par contrat aux principaux hôtels de la
viile, 'ést trouvé ruiné et s'est tué de désespoir en ava-
lant une boîte de homard.

LE COMMANDANT DE L'ARMEE
L'organisation de l'armée a étd faite rapidement

toua les corps de volontaires sont été inummdiatement ap-

pelés sous les armes, et à la satisfaction de tous, le colo-I
nel Labranche a été nomimé généralissime des armées
canadiennes. - .

Le colonel a excité un eùthlousiasme si général,qu'une
feuille du matin l'appelle le i Boulanger l du Canada.

La flotte a été mise sous les ordres de Joe. Vincent,
qui est nommé grand commodore des armées de mer. b

AUTRES NOMINATIONS
L'abbé Chabert est nommé aumoni6r général des tru-

pas.
Le capitaine Desgeorges, commandant de la cavalerie,a

avec promesse de la décoration de la sardine à l'huile,,
s'il remporte la victoire. ,l

Vitor le restaurateur. intandant en chef des arméesi
de terre et de mer.n

Le capitaine Labelle. - Capitîine de la frégatte
Montarville, qu'on a équipée en vaisseau de guerre. 1

M. Bovy- vétérinaire en chef. Le Dr. Tueker, l'hom-
me aux herbs sauvages est nommé, médecin major.

M. Coq Lajonnesse de l'hôtAl Richelieu de St Hilaire8
a été nommé barbier des troupes.,

Cette nomination lui fait le plus grand honneur. j

TOUS LES H~OMM1~s VALIDES
Jusqu'à l'dgs de 45 ans, vont être appelés son esa

armes. M. Hector Berthelot s'est engag i volontaire dans
les infirmiers.)

• LES CIENOIS.1
On se demandait avec anxiété dans les cercles politi-i

ques, quelle attitude prendrait la colonie chinois à
Ilontréal. Chi-atîg l a déclaré que les chinois resteraient1
neutres, mais que leur sympatie serait pour le Canada.

DERNIERES NOUVELLES
Un premier corps d'armée s'est déjà dirigé vers la

frontière du sud, sous les ordres du maréchal Baptiste
Hemond, et les ,deux armées ennemies se trouvent en
présence l'une de l'autre. On attend à chaqueinstant le
commencement des hostilités.

Les marchands de poissons des marchés de la ville ont
formé entre eux un corps de franc tireurs. C'est M.
Bonneville qui est chargé de les instruire.

Le bruit court qu'une première rencontre a au lieu
dans l'état du Maine entre une compagnie de volonta iresf
et un bataillon de tirailleurs américains. L'ennemi avait
entouré nos soldats et allait les surprendre, mais grâce
à la présence d'esprit du clairon l raust Lavigue qui
sonna la charge sur l'air declaforge dans la foi êtl'enne-
mi fut attaqué par la compagnie au moment où il s'y1
attendait le moins, et fut obligé de se replier sur une9
colline voisne après avoir essuyé des portes considéra1
bles. a

Aumoment de mettre sous presse, les nouvelles les
plus importantes nous arrivent sans re:eche et ne laissent
aucun doute sur le succès de nos troupes.

Nos lecteurs trouveront ces dépêches dans les journaux
quotidiens, mais dcs aujourd'hui on peut affirmer que le
succès couronnera la bravoure de nos soldats 1

ADIEU4 AU CARNAVAL.

Après le beau temps, la pluie ; apiðè le narnaval et
ses joyeuses folies, le c;t ûtne et son c.rt-ee d'austérités ;
.nais avant de nous lancer dans le lhadJok et la morne
bouillie, avant de nous couvrir la tête de cendres et de
gémir sels le poids dte nos póchés, n'adresserons nou;
pas un dernier adieu a ce p-iuvre carnaval, défunt au-
jourdhui, ai vivant et si giu lit semaino dernière !

Adieu dotIe labyriathe, endioit cther aux pick pokets,
tes méandres mytérieux avaienrit pour but l'inurgitation
'd'une tassa de fluid-b:ef.-Comicîi sont retournés de
tes dédales l'estomuîac lelLtó et les poches v:dès par les aima-
bles rentlemen que nous a exportés la République voisi-
no. C3mme monunient tu testeras gravé dans la mémoire
des honnêtes gen', car jamais ien de plus abominable.
ment laid n'est sorti du cerveau d'un arcnitectc, et à ce
titre tu fus l'une de pai tics les plus curieuses du Carna-
val.

Adieu, glissoire de la Place J.cques Cartier, monu-
ment béni par les chirurgiens, tu prodiguais des émotions
gigantesques aux hardis qui a'élançaieint de ton faite, et
ceux surtout qui se sont démis bias ou jambe ont dû s'en
retourner le accour satiEfait.

Adieu cabane enfumée du Carré Philippe; là j'ai com-
pris pour la premiè:e fLi la vraie beauté du violon, la
volupté de la soupe aux pois et la succulence du lard
aux haricots.

Adieu palais de glace, qui comme las enfants bien
sages grandit tous les ans. Tu es beau mais tu n'es pas
veinard; tu es condamai a te rendre chaque année et
tes tours massives ne peuvent résister aux feux des chan
delles romaines.

Adieu masques grotesques, têtes enfarinés, trompettes
glapissantes ; adieu prix exiorbitants de charretiers peu
scrupuleux, adieu marchands de médailles et de journaux
illustrés qui nous harce'iez les oreilles, adieu restau-
rants bondés de monde où il fallait attendre une heure
pour avoir une cotelotte mal cuite, adi -u pick pockets
adroits qui faisiez la nilue aux plus rusés détectives,
adsie tout cela 

Et maintenant repo.tns nous de tous cs. plaisirs érein-
tants et attaquons le régime des patates et des queues de
hareng 1.........

EES TEIBU±NAUI 00MIUEU.

Unfaim cul-de-jatte.

Demandes à Patachon et à Giraf-
fer, immortalisés par l'opéretto de
Mr Jules Moinaux, musique d'Of-
fenabch.Ils vous diront que le métier
de faux aveugle a ses onnuis. Rien
n'est désagréable comme de tenir les
yeux fermés, car le plus souvent, on
est exposé , recevoir des pièces faus-.
ses. En revanche, il m semble que
la profession de taux cul-de-Jatte
n'est pas sans agrément pour un fai-
néant. D'abord on est assis,

Et puis, C'est du moins la cas de
Balut, en embrassant ce métierd'ail-
leurs lucrative, on fait plaisir à sa
femme.

Il y a des femmes qui Avent pour
leur mari la députation. Mme Balut
ambitionnait pour lie sien la simple-
tonction do cul-do-jatte, pendant le
jour. Le soir venu, elle le récompen-
sait de son mieux de sa corvée, et le
couple serait peut-être encore l'ex-
emple du quartier, si la poliae n'avait
mis le nez dans leu faits et ge'es du
cul-de-jatte biseauté, qui i l*pelle
Bal ut.

'est la gendarmerie bui à décou•
vert, le pot aux roses.

Eile a consigné ses réflexions dans
le procès verbal que voici :

" Nous, etc.., etc.., avons rencon-
tré, mendiant par les rues de la com-
mune, une moit:é d'homumequi nous
a dit avoir perdu l'autre. Nous lui
avons demandé comment cet accident
lui était arrivé. E lu nous a répondu:
'" En prenant un bin." Elle a ajou-
té queé" un requin vagabondant
dans les tro'piques qui lui avait ravi
artificieusement Pes deux jambes.

".Nous lui avons deaurcndé si elle
avait des papiers, elle nous a repon-
du; " C'est bien assez.d'être infirme,
sans être embêté encore par les auto-
rités ", ce que nous avons pris. pour
une injure, s'adressant à nous en uni.
forme, et lui avons rCis la au collet.
Mais alors le comparantDest redressé
et s'est mis a courir;. à quoi nous
avons deviné qu'il devait avoir ses
jambes; nous avons couru aussi et,.
l'ayant rattrapé, avons remis à notre
collègue cet être se disant informe,
afin que la justice aussi. "

-Et la justice aussi a informé en
effet.

Si bien que nous retrouvons aujour-
d'hui notre simili-éclopplé devant le
tribunal correetionniel.

M. le présidet l'interroge.
31. Le président.-Vous vous livrez

à la mendicité et, pour exciter la pitié
des passants, vous faites le cul-de.
jatte.

Le prévenu, avecé/oneen.-De
jatte 1 Je ne couais pas cet indiviF
du. Je lui ai jaiiii5 rien lait.-

N. le président.- J vous disque
vous vous faites passer pour cu,-de-
jatte, ce qui signifi., puisqule vous ne
savez pas le sens de ce uot, que vous
simulez une infirmite que vuus n'avez
pas -Le prévenu.- c'at ma femme.

M. le président. - Qu'eutend.z-
vous par là ?

Le prévenu.- Oui, c'est me fem
tne qui m'a donné eui umuvais conseil.
Elle m'a dit: "IuiqiLu ne fais
rien du tes deux brio, ai %imuins sers-
t'en pour marcher; ça économisera
les chaussures, et tu gagneras ta vie
en cachant tes jambas. Alors elle m'a
achttt une pctitc bassine, elle m'a
fourré dedans, ut m'a envoyé men.
dier sur les routes.

M. le président.- Vous faites-'à
un triste métier.

Le prévenu.- On fait ce qu'on
peut : depuis plus du mois je ne ga.
gn.is pas d'argent. d: mne suis sup-
primé une moitié du corps pour pou-
voir nourrir l'autre I!

Cette réponse, que Pierre-le-Grand
eût admirée, n'a pas réussi à émou-
voir le tribunal.

L'infortuné alut a été condamné·
à tois mois de prison.

A~
A la brasserie.
-Voilà quun savant a trouvé de

l'or dans les pierres.
-Qu'est ce que ça peut te faire '
-Çà me fait plaisir.
-P'our ce qu'il t'en reviendra, I
-Je sais bien; mais j'était agac6

d'entendre toujours dire qu'elles sont
malheureuses, les pierras ; à présent,.
on ne les plaindra plus.
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COUACS

Ceuilli dens la vitrine d'un .mar-
chand de vin, faubourg ,Montmartre:

" Les hutra sont à l'intérieur ".
Les passants lisont l'avis et pres-

sent le þas.

Logiguo serrée:
Le juge.-- Vailà la huitième fois

que le Tribunal vous condamne pour
le même fait 1

Le condamné.- Alors, je ne sais
pas que trop quel est le récidiviste
de nous deux 1

A la neuvième chambre.
Le président à un récidiviste.
- Tiens !... vous voilà revenu,

Barbenpic... JeO v..us avais presque
oublié.

L'accusé, d'un air froissé:
.- Pas Moi, monsieur le président

Même que je vous ai'.envoyé ma
carte au jour de l'an.

Un employé du ministère rient
consulter l'éminent docteur Lapilui.

-Toujours des insomnies, jeune
homme 1

-Oui. docteur... c'est surtout au
bureau que j'en soufre I

Boireau à la marquise:
-Ne trouvez-vous pas, ma toute

belle, qu'on s'occupe trop en France
dos gens qui sont inondés et pas
assez de ceux qui sont à seu t

Troipoil en est à la troisième leçon
d'escrime.

Désirant s'instruire, il questionne
son professeur:

-Il parait, cher. Pieboyau, oe
vous possédez une superbe botte se-
crète 1...-

-Oui...
-Quand vos élèves sont là, vous

devriez bien la clouer au mur avec
toutes ces sandales en trophée. Com-
me ça, on la verrait au moins !

Si Merlatti et Succi n'obtiennent
pas à Paris tout le succès qu'ils mé-
ritent, la raison on est que nous pos-
sédions déjà un phénomène bien plus
extraordinaire qu'eux,- M. Taylor,
qui, lui, peut rester plus d'un an
sans rien prendre.

Un j5 une carabin est en pourpar-
lers avec la gérante d'un îî meubléj,
de la rive gauche, pour la location
d'une chambre située dans les man-
eardes:

-.La porte ne ferme pas très bien
et la porta laisse p-asser l veut.. Je
crois, madame, quil doit faire très
froid là-dedans.

-Cette chambre froide ? allons
donc ! Il y a des pîunaiies pendant
tout l'hiver !

Mme X.... veuve, dont l'unique
souci est de cacher ses quarante ans,
a, le jour do nsa te, invite des amis
à diner.

Tout à-coup, Taupin se lève,prend
un verre, tt, s'adressant galamment
à la mattresse de l tImaisonî:

-Je suis heureux, madame, de

porter utati Lat à vo nquarante-cinq
ans !

En police correctiounelle
L'accued': Je dmande le huit

clos t
Le président : Pouronoi faire ?

vous êtes accusé do vol avec effrac-
tion 1

L'accusé : Je ne voudrais pas que
l'affaire se sache... elle me ferait
manquer un riche mariage.

Garamboul veut user de la loi sur
la liberté des funérailles.

-Moi, je me ferai enterrer à deux
heures du matin, à la campagne, par
un e air de lune...

-Deux heures du matin, murmu-
re Mmew Garamboul, tu ne voudrais
pas le fiire coucher si tard 1

Deux parisiens :
-iEnfin, mon cher ami, à ton f.ge

tu devrais bien songer à te marier...
-Irei... Je n'aime pas du tout

les aventuresI

A TRAVERS MONTREAL.

Un charretier qui a fait sa fortuno pendant la semaine
du Carnaval désirerait acheter une miisen rue'Sherbrooke
de $40.000 a $50.000 piastres.

Nous avons ou une entrevue avec un des notables pick
pockets d New-York qui était venu travailler à Mon-
tréal pendant la semaine du Carnaval.

Ce gentleman nous a dit que les affaires avaient marché
au dela do toute eapérane, et que s'il y avait des fbte
pareillks chez nous quatre ou cinq fois chaque année, il
se retirerait du métier dans deux ans, après fortune faite.

On aurait dit, ajouta-t-il, que le labyrinthe avait été
construit exprès pour nous et nous avons été si satisfaits
de nos opérations à Montréal que nous allons envoyer
un riche cadeau aux détectives de la ville.

Nos avons eu la curiosité de demander au pick poket
où il comptait opérer après son départ de notre ville.

Je ne sais trop répondit-il, mais après une semaine
de travail comme celle que je viens de passer, j'ai l'habi.
tude d'aller me repcser à ma maison de campagne qui se
trouve dans le Sud et y gouter un peu les joies pures de
la famille.

Après la fatigue du Carnaval, les émotions électorales,
nous aurons une douzaine de reporters qui tiendront le
le Canard au courant de toutes les péripéties de cette lut-
te mémorable.

Le Canard gage les plus ballea plumes de ses ailes
contre une cordede violon que Sir John. A. sortira de
cette lutte pas mal écrabouillé l

Un de nos amis qui arrive d'une grande ville des
Etats-Unis nous affirme avoir copié ce règlement dans
un Boarding Ilouse.

Nous l'éditons spécialement à l'usage des maltresses
de pension de Montréal.

" Les messieurs sont priés de ne pas mettre leurs
gieds, en hiver, sur le manteau de la cheminée ; en été,
sur l'appui des fenêtres.

" Les dames sont priées de ne pas écrire leurs noms
sur les glaces et les vitres, avec le diamant de leur ba-
gues. Si elles se servent de caout:houc, elles devront les
nettoyer ellea.mêmes.

l Elles sont, de plus invitées à ne pas sonner toutes
les cinq minutes la femme de chambre, et àne pus lais-
ser leur portes entr'ouvertes la nuit, quand elles logent
à côté d'un gentleman.

" Le gentleman célibataire s'abstiendra de jouer du
trombone ; il ne doit pas peigner ses favoris à table, ou,
du moins, ne pas laisser le peigne à côté de son assiette.

" Les dames sont priées de ne pas mettre le nez dans
les plats qu'on leur passe, à moins qu'elles n'aient la vue
basse, et de ne pas tremper les doigti dans la sauce pour
la coûter.

- Oa ne doit pas se battre pour la croûte du gâteau de
maïs.

I Si une dame est rressée de quitter la table avant la
fin du repas, elle est prié. de le faire -aus dire aux
convives le motif qui l'oblige à sortir.

, Condi•tions tiès libérales. La pension est invariable-
ment payée d'avace au commencement de chaque
Sumaie."

On vient de publier à Paris un pnème assez long, ma
foi ! sur les cIa/-. Nous en détachons eeci

SOMMEIL DE CUIAT

Quand il veut se coucher, le chat est bientôt prêt
Sans se déshabiller ni ftire an prière,
D'un bond il est jaché sur le haut tabouret,
Alpha près d'otuega, le nez piès du derrière.

Admirez comme il s'est promptemessnt endormi !
Maintenant enfoncé dans une paix proinde,
Il se repose at sein de son meilleur ami :
L'égoïste animal su suffit comme un monde.

Bavardons, s'il vous plait, le couvert enlevé 1
Lui qu'aucun goût n'enchaîne autour des tables nettes,
Jugeant son rôle avec le repas achevée,
No se croit pas tenu d'écouter nos sornettes.

Au bruit de notre vois, il sait que les souris
Ne viendront pas tenter ses ongles rétractile;.
E ;vrai sage, du temps connaissant trop le prix,
Il emploie à dormir les heures inutiles.

Monsieur à son valet do chambre:
-Pourquoi ne m'avez-vous pas réveillé à huit heures

comme je vous l'avais or.louné ?
-Ot i Monsieur dormait de si bon ecour.

Récit de voyage:
-Oui, mon eur ami, c'est comme jo vous le dis.

Nous avons traversé le col des " IEabouil'.6s " montés
sur de jeunes boufà...

-Alors vous alliez, en effit, par monts et par...
vemux!

' I lH ! - lil W//f~ JI
Deux citoyens ranges et bleus qui essaient de se con.

vertir mutuellement ; ils camitunueent par se faire un
minot de politesses !

Un orateur influent !1!

TYPES D'ELECTIONS

Un électeur qui ne se décide qu'au dernier moment et
qui suit les conseils du dertrer journal qui lui tombe sous
la main.

Le délégué des anarchistes de Chicago, veau pour

suivre les élections du Canada.

-1 Aphorisme d'un.cont.ibuable:
" Le plus mauvais livre des temps

umoderàoe est le lWire... de la dette
publique.

Dans une des plus grandes maisons
du faubourg Saint-Germain, le valet
de chambre annonçant:

-Monsieur le baron Lefèvre.
-Pourquoi m'appelez-vous " b»-

ron " ? Je ne suis pas baron.
0 h11 ce n'est pas pour vous, Mon-

sieur c'est pour la maison 1

Brie-à brap.
Un amateur habitué au marchand.
Voyons, vous me faites un louis

ce plat que, tout à l'heure, par dia-
traction, vans m'avez, dit aveir payé
dix sous I

la jeune fil'e de la mtison, avec
élan :

-Papa est si intelligent

Bienfaits de l'émancipation chez
la jeunes filles:

-Sais-tu, Adrienne, quel serait,
à mes yeux, la mari idéal pour toit

-Qui ça 1
- Le june Louis...
-A-t-il un dot ?

Pris sur la vif.
Des employés cassent du sucre sur

la tête de leur patron, absent pour
l'instant:

-Quel cruche !
-Quel idiot!
Quel crétin I
Un moment après survient le pa-

tron, qui, voulant faire de l'esprit,
dit une énorme ineptie. Tous les
emp!oyés, d'un commtm accord, ap-
accord, applaudissent en manifiestant
la plus vive admiration.

Galants propos.
Une dame disait, l'autre jour, au

trèss mnonriain Barbenbois:
Nest-cc lias,helcr monieur, qu'il

y a des femies laides qui savent
pourtant se faire aimer ?

-Certainement, madame.. Quand
il n'y aurait que vous

,- LES CAMPBELL ARRIVENT.
ILS SONT ARIVES

A,rirée' de noeaur,"ro<yageurR de

P'armi les personnes récemment arrivées
à litel .5t. Charles se trouvent M. et Mi.
John Campbell et leur petite fille, de
uluskegon, Mie. Cet événement a fait

sensation, non parceque lt nom de Cang,-
bell est touveau dans le régistre de lhütcl,
mais par suite des circonstances qui ont
amené ici le gentleman plus haut monimé.

M. John.Campbell est un digne citnycrt
de Notht Murl gon, ic. et nemubre de la
maison Gow Majo & Co, grands commer-
çants de bois. Tout jeune qu'il soit, il a par
son énergie .t son :activité, aidé beaucoup
à faire accroitre les alfaires de la uaisoi,
qu'il y a cinq ans avaient été conmencécs
avec un capital des plus lilités et qui au-
jourd'hui occupe une des premières places
à àluskeg'fni.

Il comnaisait M. Cliarles T. lerranu,
qui réside à Muskegon et ava:t Entenî.lu
parler du bonheur de ce monsieur, qui
lors (lu tirage de la Loteie de i Etat de la
Louisiane, le 12 Octobre iSSG, avait pris
un billet (le 8 et gagna I5 0o sur le
prix capital le Z75,ooo M. Ciapbell, à
L'.nstigntion de sa famille, écrivit à la
compagnie, dans les premiers jours le jan-
vier, pour en avoir un dixième le billet
pour le grand ti ae du 1 courant, conre
envoi d'un dollar.

Le No. 9 t96olui fût înimiliatementt
envoyé et il se-trouva que ce numé. gagna.
le prix capital'de $15,ooo. La nouvelle dt
sa bonne fortune lui a été communiquées
par un de ses amis, Charley I>un, un de
ses concitoyens. Celui ci lui envoya une dé.
pèche et M, Campbell fit immédiatement
des arrangements pour satisfaire un désir
qu'il nourrissait depuis longtenlis, C.A. D.
visiter avec sa femme l'ancienne cité du
Croissant.

On peut mentionner qu'avant qu'il ne
connût son bonheur, sa femme, lui fit re-
marquer dans une sorte de prophétie: Mon
cher ami, si nous avions la bonne fortune
de gagner un gros prix, nous surprendrons
notre père en lui envoyant un bon cheque
n'est ce pas" ce à quoi John consentit vo-
lontiers.

Lundi, 'M. Campbell se présenta au
bureau de la compagnie de la Loterie et
reçut un chque sur la banque nationale de
la Lousiane pour Si5,ooo en échange (lu
dixième de billet qu'il passédait.Ce chqiue
fut convertien traites à vue, et ils n'oublié.
rent pas d'en envoyer un de $i.ooo au
père.

i. et Mme. C:ampbell resteront en cette
ville pendant quelques jours, eour jouir de
!oi sain climat et pour visiter les places
dintérêt qui entourent la ville. New iOrk-
'na îLa.) IcayUic. 29 Janvier, 1887.
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Le vicomte de la UIonppelande
âonne son maître d'hôtel au mpnen,
du pota,

Voyons, Antoine, savez.vous quel-
que cheveux sur sa soupe ?
;-~Certainement... Je suppose que

Monieur le vicomte vienne à trouver,
de la soupe !...

Le sympathique Cachalot reneon
tre un de ses amis qui paraît marcher
avec difficulté.

-Où vous trstnez-vous donc si
-péniblemcut, mon cher ami 1

-Chez le j.dieure.
-Qu'avez-vous donc?.
-Toujours ce satiné oeil- de-per-

drix... ·
-Un idl.-de perdrix... mais alorî-

vous devriez alber chez l'oculiste.

Trè.s irrespeetueuîx pour an belle-
mère, le jeunie <raampardi.

-11 parait, lui di-ait on Pautre
jour, ane la bruava fi em:uc te unu à
lai baîguette...

-Parbleu, une vieille fé I

Levez lai înmin, dit lu président à
un téemoin.

-Sur qui?... rép>ad l·.utre on
FO rettournnIt.

Echo de fin d'année:
-je vu a présente, auoniour, m ies

Voeux.,leI las.
-Tenez, voici vos étrennes.
Le quémandeur, avec un doux sou-

rire :
-- Konsieur oub!ie oncore quelque

chose.,.
-Quoi donc?
-Mes étrenu>s de l'année dernière,

que je n'ai pas rcçues, étant absent
à ceLtO pue...

Unî auitre lacur ixà a asku (JIir.
.llaa.- Nous avns :va»u avis aqui'at
dernier inige (11Jan. -18) le lia 1.o-
toic etirt' 1'tiat (I!laitla aau iuuiaaa, la, lI at
Na> .1 a960i lg aa'r S 151).000,i l! î reniaicr
prix aaciii:tl. O apprnd maintenant
quo Mr. .ohn1 l0(:loiblil, le lain maisoi
tiw, Maijo & Northll u4gonl, .Mliah.

posse e iun eilquilieIil' itr't d ins ca
lbill. (:etlae aiioicc ine grandtie xci-
taion. MuIkern(Mii.) Chrmir-, 1: ,am.a

Le baron de Quatre Liards r çait
la visite d'un pauvri diab.e, qui lui
lrésento es 'vaax du bonne anun'a,
ct termine en disanit:.

-JO sOulit.e i iousieur le baron
tout ce qu'il peut ditir...

-Mais, tain auii tout, ce que i
désire, c't de c p. vous tonner'
d'étronnaes.

Doux souîv'enirs
Un vieux .1 ; aruinn s'écrie, dans

uno raverie rtrospeetive.
-Non 1 c'est p:us ii... Dans

notre temps, au bal des t.notiers, On
no pouvait pas sortir sans une gila
ou un coup de pied... C était 1.
vie 1

Le docteur X..., misanthrope et
:médecin aliéniste, nous dmsait hier:

-Savez-vous pourquoi l'on dis ià.
gue si facilement le fous, prproement
dits, des autres hommes ?... C'est
qu'ils n'ont qu'una seule folia, tan-
dis que les autres les ont. toutes !

Les exig-t ao s mon daine.
Un mendiant dégueuillé, estropié

comme ou ne l devrait pas être, les
pieds duormîesa d'éldphautinsis, un
bras attaché sur la poitrine, courbà
comme une paro'nliè a', à l'habitude
de venir tous les salmîedis chercher
dans un hôtel du quartier do Villiers
un peu d'argent ou de proviians qu'ain
lui donne pour sa sema ine.

-A samedi prucain, lui dit-on en
remplissant sou pani'r.

-Samedii? fait le mendiant.
P>uis après un instant de réflexion
-Ça ne me sera pas possible à

causo dos visitcs da Jo.ir de l'An 1

Entre deux t.sses de thé:
-- A propor, h.q l'aronne, quel

dge a donc vetre amie, la petito com.
tsso de Z...1

-Elo se donna trente deux ans...
-Ah! ellb se les donna, I C'est

sans doana ut cadeau qu'elle s'offre
comme étrennes...

X riche b i1er, qui fait
u n d ie u d e s ea v e n t re so u p a i l 'a »q lr
soir avec quelques anli.

Au dessert, on se me à parler de
devises.

-Mai, dit le financier j'ai adopté
la devise de Rousseau: "Vitam im-
pendere vero ",.

-Comment? s'écria le géndra-
le ... , "vero'" tout seuli IVous
manquez de politesse envers son asso-
cid Dodat I

M. Grab2don à ua jeune homme
qui lui demande la main de sa
fille :

-,..Enflo, cher monsieur, je dois
vous dire que je ne donnerai pas un
centime de dot à ma fille...

-En ec-cas, monsieur, répond le
postulhnt, il n'y a rien de :it... Me
prenez vous donc pour un anarchiste 1

On lit c'tc annonce, une vrai an-
noncc, dans un vrAi journal, le plus
sérieux en cette spcialité, " Paris-
: Mariaga ":

No 380 -Demoisalle, 22 ans, dot
certaine: 200.000 fr Espérance:
..300.000 fr. Dl.,ir un ph1rinacien.

La jeune-se, la fortun", la liberté
du choix, et désirer un ph'rmiaicion !..

A taîuoins que ce mariage ne soit
un suicide préiéedité, je vois

Oui disait huar leirot, j'étais tout
à 'ait à mon avantage au duraier bal
de la vicomtesse. Habillé do neuf,
mratiua du frai$, ara du fraig... ut

j'itvais pris, le min, iun bin de
birège.

Pendîlaînt toute lai semaine du carnaval
les passuats remiliaraluaieit aiveai surprise
Lin grand rassemiemnnt ale voitures
levant le ninaé' éit aie lua rue St. Lau.

relit.
Curieux d'en savoir la nraison et airiiès

information lirise oun nous uppris aque
c'tait une loule alattrangers qlui ayant
entendulu parler des cures merveilleuses
d) M. Geuo. Tucker ou ayant déjà cor-
re5itoisdiî avec lui, praolaienît (le leur'

i à Mon I i*aal îpur aller'visiter hl
clabr'a girisseur de Montré'al.

La répitution Ie M. t an. ''cker ne
s'arate pa-n elPr t an Canila t ilainais
aelle s'étendt lans les Etats-Uîais, et un
nomnbre consialérable (le certificats olli-.
ciels conslatent qu'un nomlra, imposant
le citoyens ade la l>hîîAilue voismn.),
conilaInnés par leur méleein. ont re.
ironve la sntia en s 'adressant à M. (eo.

Tack-er.
un-s a ce piipos uin mot ii iar un

citoyen bien connu de Buioia M. il. D.
Maition qui était vearit s'atmuîser au
Carnaval <lu Monatr'al •.

- Je n'ai vraintia pas à mte la'nar
tle, ma senmaiilu liaCarnaval, jna itt
beaucoupfide plaisiroil et i iin' t.impi j:.
ii gilaièi d'une douleur i a ninatialu ie
1,épîaule en allant 'irentaim le's reia as
de m. G;eai. T'l'ueizar. Faire in 'Ovy;ia
d'aigra'iAc et remettre en anmu teanis
sa sat'é, eest vraiinant de la chaneu! .

Nous l'avons repétéA at nous, le rp-alé
ions ensambli, que les pe.rsomies qui
soullrenauit dLe aaiiilles clruliaillin aillent
rendare visfte aut c lèbro guérisseur Geo.
ruacke'r et elles verront que ce que nous
disonss est Fexacte vérité.

Une belle-mère a intenté un pro.
cès au mari de sa fille.

La président à l'inculpé
-Votre professiont ,
L'inculpé, d'un air morne et d'une

voix éteinte
-Gendre I

-D.ux heures du matin à Lat
Villette.

Un passant est attaqui par deux
garnements à mine sinistre :

-No m. tuez pas, s'écrie t il, je
n'ai rien sur moi, pas un sou...

-Hé ! va donc poltron ! On tra-
vatille pour la gloira, nou. autres 1...

Et ils l'assommont.

E- cour d'asises.
-. Accusd, vous avez dans votre

passé plusiuur.s atces criminels.
-Dites tou de suite que j'ai fait

une tragédie ! ...

Cueilli dans les notes humoristi-
ques de notre confrèro Colombat:

" Quand un Pari.ien fait une invi-
tation à un provincial, il a toujours
l'air de la faire en reculant; cela
tient à ce qu'il n'a besoin de person-
ne pour se distraire ".

" Oa ne naît pas bizarre, on le
d'-viout c'est une maunière de vivre
que l'on cboisit lord:in'on n'en a pas
d'autre ".

Le comble de l'adresse:
P Fur un aliéniste : Sogtnr s&

papier timbré.

-Gontran, contraint par l'atroce
nécessité, se rend chez le dentiste...

-Ainsi que le vous l'ai dit, il
faut extraire quatre molaires, faitt
l'opérateur : êtes-vous décidé ?

-Oui, murmure Gontran, bien
decidd... à ne pas souffrir l

-- Bonamy rencontre Philibert,
marié depuis un mois.

-Eh bien ? après trente jours, on
est encoro heureux ?

-Moi ? fait Philibert, je le serai
tout le temps... J'ai mis ma lune det
miel en tartines 1

-Une dame à une cuisinière qui
lui propose ses bons offices:

-- Où avez vous servi en dernier
lieu ?

-ChZ. ut aveugele.
-Pourquoi l'avez-vous iuitt5 i1
- Il était trop regardant.

-Dams le .lounal enmusant, dcux
bons croquis de la Neige de Pcais:

Un jeune homme pass la tta par
la portière d'une voiture de grande1

remia se.
-e ins vite, cn.Iuohr, pls viteo1

Sougez qlue je Ile narie ce matin. Da
ce train-là J'arriverai en retard chez
ma fiancée.

De eocecr froidement
-Ben, quoi j Je vous donne le

temps de réflclir.

-Un monsieur en pelisse fourrée
est accosté par deux mendiantes qui
grelottent:

-- es imbéciles de pauvres choisis-
sent toujours le temps la plus froid
pour vous flaire sortir la main de la
poche !

-Un mot qui nous revient de
Normandie, à propos d'un récent pro-
cès au cours du quel certaines re viol-

tles barbes " de l'anarchie ont refusé
de prêter sarment avant de déposer
comme témoin.

Lu président, à un plysan:
-Levez la main !
-Pourquoi faire, s'il vous plaît?1
-Pour jurer de dire toute la véri-

té.
-Bon! Est-ce que ça ne serait

pas la mêrue chose que je vous donne
simplement ma parole sacrée ?

P>as bête, Rigolbard ! Jamais d'ex
cs ; ne mange qu'à sa faim et ne
hoit qu'à sa so:f, u tenant le.s pied:î
chlaud, la tête saino et la ventre li-
bro.

Un voi.id le gouaillait:
-- Toujours donc à soigner la san.

té ?
-Danme, pour pas avoir à soigner

la maladie I

D'un recueil de tristca vérités
Hypocrisie.- Vertu en imitation,

qui rapporte plus que la vraie.

-M. Rabourdin qui n'est pas très'
heureux en ménage, se plaint à un
de ses ami de sa trop acariâtre moitié.

- Je fais cependant tout ce qe
je peux pour lui être agréable, soupi
ret-il mélancoliquement. La matin,
j'essuie sa vaisselle, J'essuio ses meu.
bles, et la soir...

-Le soir, intrrompit le confident,
il faut encore que vous essuyiez sa
mauvaise humeur !

-Ains un dîner bourgeois, il y a
une entrecôte bordelaiso sur la table
et quelques invités autour.

Madame hasarde timidement une
observation à sa cuisinière :

-Sophie, il me semble que votre
sauce n'est pas relevde.

L.cordon bleu, vexé:
-Pas relevée 1 Je pouvais cepen-

daut pas la f... lanquer par terre
avant de vous servir I

Un vieux beau, qui a l'air un peu
endolri

-Qu'estee que vous avcz donc,
monsieur X... 1

- Je souffre un peu de la clonne
vartébrale.

Puis il ajoute d'un air þuoitié pi-
toux, moitié triomphant:

-Mais je sais pourquoi

.-. A 'hOpital:
Le médecin.-Je vous félicite bien

sincèrement.
Le malade (vievment).--J'en re-

viendrai ?
Le mddecin.--Non, pas exacte-

ment; mais après consultation, nous
avons découvert que votre cas estj
tout à fait nouveau.; nous avons
décidd de donner votre nom à la
maladie, ci notre diagnostic est con.
firiné par... l'autopsie.

Le malade trépasse aussitt dei
peur.

UNE OFFRE LIBERMLE
La " Voltaie Belt Co, " de Marsha

Mici. oirre d'envoyer ses cêlùbres coin
tures voltitaiqes et se sapplcaiions élec
triques, pour un essai de 30 jours, à lts
lionamu aliligéde débilité nerveuse, Lerte
de vitalité ou de virilité, cl. Des i reu.-
laires illustrées loinant tous les létails
son t envoyées sous enveloppes cacletées,
p -rt payé.. Etrivez lutr de suite.

LA CONSOMPTION GURIE

Un ;ieux médecin, ie pratiquant plus,
t reou d'un uaissiomaairt des Indes-Oi-
ttales la formule d'un reaamedo végétal
trüs simple pour la guérison rapide et
permanawtu du la Cunsonption, du lia
Bronchite duI Catarrh, de l'Astline, et
lu toutes les alrectioins de lai gorge ou
res poumons. Aussi g9urisoi ipositive et
radiale f- e ai lélbilitû nerveuses et (le
toute antr-nmaladie reenqa Le. elocteur
iîres 'nl avoiri? experi1neniató jl eliclaciL
lan ri des imilliers ( Lens IL senti JîLn'il
-.tait liq! son devoirl ae.le! fairu coualitre
aux nmalaies. Poussé pair ce motir et le
desir ale soulager les somi-rances luimal-
nu,j'enverrai gratis,.Il toits ceux qui le
dés'rcit, litformle,etA Mlleman, Fais-
.ais oi Anglais. avec toutes les rensci.
gnînemnts pour leI hire et i employer.

Envoyer ar lai poste; un timbre et
v'otr. airnise. 2Nui g icar ce jourial.
W. A. Noiiis, IaPwr' ho'Ro-'
obuster, . Y.

INCROYABLE!f H
- o-

ALLEZ A

Et vnus y aurezx le hluer le plus somaup.
tieux all.il soit possible d'imaginer.
Les poissons les plus délicats, les vian-
des choisies et venues exprès d'Ontario,
les gibiers los lus variés et acc nodis
parl un1 savant uitusinic*r,soant servis chas-
que jour. Cl.ique jour aussi le menu est
varié Lt ceriche ilnier qui voudrait par-
taut $o.75 cents est donné pour

25 ENTS
Aissi une fontu xtraordinaro vient

elle chaqaie jour s presser dans ks
eloganties salles ie ai al'lbenarla ".

NOTEM-DaM' ET St. JEAN

CEO. W. MXURRAY,

IDEANDE ' T U'W

LES CÉLÈBRES CIGARES

CREME de la CREME"

"N\OIsy BoYs-"
SORTANT DE l.A MANUFACTURE DE

J. Ma FORTIER
E faits ma'ec los MEIZLLEjUS

TABAC de la KA VAXE.

A VIS A AX .MER.B
Sa vtreoemmeinl est troublé la nuit -par les

Sieurs eiteq cris d'eueuaf'ant qui souffre de ».
Seniimn. h-ik-ous de volu'.mc,.rer une lo,-
'aille du eSirop calmant e Mme winsioew poir
ladeuiion dés enfantas Son effcacimé est est
écale, élsOcire petit anasde sera souiast

4
iazméd.fi..titesess ttl.eeneleggg

oy,.finance. a mères. ce remède etinfai
ial 11 îrita dvssterae i lla diarrbée,,ofiu.

lerise l'estomacn et les nti55làs5. Lart disparalare
les coliqueî su1cI04le uraneas. réduait llain
Uammanons, e donne une énergie nouvelle Atoue
le systèmue ûegénérai.

"4Le Sirop calmant dsMane Winsoe pour la
detiti. des enfants .estsanerméble"u||l ea

05 rtaéa'près la n3rieari pein ',medes plus
grain« célbiaida médicale aintes femmas
des «asts.unls.-il ea en -vente ce, tou les

siao ans,daisulsmond entier. PriiS es i
sCotele

JrF OlIUP.Ris LES COoxvoLcrOnS 1 Lorstjquo eOdis que je gacéale, je n'enteudeiu s
diro smptement que je Ira fatesélapai-lire pouar
un temnps ni qu'ils reparaismseaprès. J'ai fait
ne ces maladies, afue, pilep iqwu on haut
naile juin éeieîle toum&vian. Je garantit ,que
mon remuèdieguérit lesîlus mauvais es&. lire
que, d'autresc ni'onainau r(,iaelr, a cn'est p'ar une
r.ionapour lue voailene noyez pue guérIi iiuiu
liant fle.iudez d ien atraiS et une lînuil-
le garuea do mon remède Infallible Doinea
li'dresseerl'ueumpr"uelle tesadedosite.
L'ssa ne vous coute rien a et vais vêaug. ir.
Adresser anMr i0 n. i . Rio, Sucoeursai r'i i
ne Youung, Toroulo.

PRIX CAPITAL 5150 000
Nouseoeri/ons par les prdsenlesgquenous

suirueillons les arranigementlsfaifts posur les
Lirnagesniensuela ettrimnestriels de la com.-
pagMe de Loterie de l'Etai de laLouia-
ne, quée nous gé'ons et conir6iomms-pergone
niellemertt las tirages ,u&u-mdsoes et qui k
iout est conduit avec honnletela, franchiea
et bonnefoi pour toits les néressis; nous
autorison la Compagnic à. se serltir de me
ertiffcai avec de fac-simil de nos signa,
ures atuachés dans ses annonces.

commis..aire.

Otta Je epotrsign, rn911equR et Bana'-
quiers, pu.aerons oua kni pr1 :agnés atrx
Loteries le(lat de la Lotsianà qui se-
ront prsentés àc nos c<ies..

J. H. oC-BSBY,

Fr. LN.mWim h lll

A. BALDWIN,

SAM rnr ùcuDuxfu

Plus d'un demimillion distribué

Oompagnie de la Loterie de
'Etat de la Louisiane

incorpore ns8pour a<'. ans Par la égiasn
ltare polir (les finas ''èciîiou i uc e ariiL, ave
tic captal du $ioco,000, aimuu>l a até15ajouté do.
puis un fondu de réserve duo plua tseo.

Par unvoio populare écrasant, uts rivnlg
devinrent pari de la préenconst'Eiat aoptée le 2 déoeabre A. D., 1879.

Lai1iloterie wreae ere ae pr le pei-
asc L'faucua idtat..Neloil jaaii de dic<oie
ef ne retordaiaoid.

Le, i rauNtsi.irgcN Nsintieq on lies
MPnls,Lelieilu.eni. et lau. tliv.pa'ebieaiiels
0719li eu 'fiilieiiieaitoues l.'s .iX 11401J(Juin,

iL Dlemabre)
OCCAIION PrMGD3AE DE QA

GNER UNE FORTUIeN.. TROISIEM1E
GRIAND) TIRAGE, CAS C, à L'OADE-

13t , i tils.1N557. 202ém0 ilTl-
RAGE MNSUHL.

Prix capitai - - $150,600
41,. Notice: LesBilots sont à 810 seule
:eM ment. Moitie, 85 CliQuiémo, 82.Dixième, 81.

LISTE DEs nRIx
1 PRIX CAPITAL$1w0 0...$afs oooo0
i GAND 'Ux DE:......- a,a ob o50,000,

o ..... E . .. ,1,00 2 s 0 a,0Oi4 0 RANDSI X DE .... àton 20,0
r2 PRIX DE..............î. aîas 2<,00

io " .............-- o n 50,00
à e U .nx ..... ::Oam :oc10 .

laao " " uo aiolo
Lae, J ' ..... hOlie lioo

100 PRIX da.aniiateadcu S 300 0,000O
1"° " " "" 20'0°°l'o 

00 )00

'179 Prix, s'iev:.it à...................sas,uéo
Les alopaticuputej pour rria i ncls doivent

éira faites seuerntu a bureau a là conpagniie
a la N'ouvele-Orléansi.

Pour de plus &apmiecinformatians, écrivez uli
blena donanaut votre aaaruss a long.

aiDA'rN E PONTE., Mandats d'Ez.
pross, oai chango sur Xew-York aanst une lettre
ordinaire,B illets de banque par Expires (àa nos
ftas doivent tro adrssées

Nouvele-Orliena. La
on à 3. A. DAU PHIN,

l'waumnien D. C

ÀÈrcssez lIcIf-rs OcNrSestr à
Pias-Orlcmau. Las

R~A PPE EZ U S Si apri.ene
neIuregarde 1ate resrUn

gon, est unegarantie iu dbonie roi aaliua iet dain-
tègrit, uie les ChanaceS sount lles égatsieAt que
personne ne psut nuainemei deianer les nu-
mérou gagnats. P ar consuenttoua e la s
lîrasonnsilaqi gir:ttàiifuia.tt aa allia 55a CIili
pix dans aeLia aoterie, oi faisant a rire à tente
ares rumistar e da,'genre, ier e arquo-diva3croru et nehe'lareint t*iia'à tnier et à trou.
dot les parans trop . eeialli.aa.

ans Médecine
Pour savoir lI moyen de guérir alnna

(nil, la JDébiilf sewvaîsaw. l'ina.pimu ncetcitoua les démordrzarégal-
tant d'iniirdeau ua'srplfcan
Pi omme. adressez'vou àla 3Mas-

s et -ctro Appluanee CO.,
1aev 1troawaîy, *. Y,

GLAVEUR SUR, BOIS
(Edifice île LA PATRIE)

35, e ST-GABRIEL, 35
SrMO EAL,


